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Katherine poussa sur ses avant-bras pour se relever. A quatre pattes dans la terre, elle toussait et crachait la poussière qui lui emplissait la bouche.
— Laissez-le ! Je ferai tout ce que vous me direz.
L’enchevêtrement de fils de fer barbelés se resserra autour de son mollet. Une vive douleur fusa dans sa jambe.
— Elle s’est prise dans les barbelés, commenta l’homme.
Il jeta un coup d’œil aux fils de fer et se tourna vers son acolyte.
— Elle est coincée… Elle ne risque pas d’avancer.
L’autre homme fit volte-face, les lèvres retroussées par le mépris. La haine flambait dans son regard.
— Laisse-la. On a le gamin.
— Kane ne va pas être content. Il les veut tous les deux.
— Non ! S’il vous plaît… Mon neveu n’a rien à voir avec tout ça.
Katherine essaya de s’extraire du piège métallique qui lui mordait les chairs, mais la souffrance fut pire encore et elle cessa de remuer.
— Je vous donnerai tout ce que vous voulez. Je trouverai le document.
— Bien sûr que oui, vous n’avez pas le choix. Prévenez la police et il est mort, menaça le second. Nous vous appellerons.
Noah se mit à crier son nom. Il était terrorisé, évidemment. Les ravisseurs s’enfonçaient dans les bois avec lui.
Le désespoir s’abattit sur Katherine. Ils enlevaient son neveu ! Elle allait en devenir folle.
Oh non… Seigneur, non !
— Il est malade ! lança-t-elle. Il lui faut ses médicaments !
Les hommes disparurent au loin sans même lui jeter un regard.
Elle recommença à se débattre, mais c’était comme si on lui enfonçait des milliers d’échardes dans la jambe. Bon sang, comment allait-elle faire ? Noah avait été kidnappé et elle était piégée là, seule et impuissante.
— S’il vous plaît… A l’aide… Au secours !
Un grondement de sabots de cheval retentit, quelque part, pas très loin. Katherine retint son souffle et jeta un regard à la ronde. Y avait-il un troisième malfrat ?
Tout s’était passé si vite… Ils l’avaient emmenée, traînée dans les bois… mais pendant combien de temps ?
Le champ de citrouilles n’était plus visible. Autour d’elle, il n’y avait pas le moindre espace découvert. Pas un seul champ, pas de balles de foin. Pas la moindre trace de jaune au milieu de tout ce vert.
Surtout, quantité de sang s’écoulait des plaies multiples qu’avaient provoquées les barbelés. Elle allait se vider lentement de son sang.
Non ! se morigéna-t-elle. Elle ne mourrait pas. Noah avait besoin qu’elle reste en vie. Noah.
Une sourde colère bouillonna en elle, échauffant sa peau. Elle devait sauver son neveu. Il n’avait personne d’autre qu’elle. Et il devait être terrifié, ce qui risquait d’entraîner une crise d’asthme. Sans son inhalateur et ses médicaments, cela pouvait prendre une tournure dramatique… Fatale.
Se forçant à se remettre debout, Katherine prit appui sur sa jambe valide et sauta. Son pied, poisseux de sang, produisit un affreux bruit de succion dans sa chaussure. Ses genoux se dérobèrent. Son épaule rencontra brutalement le sol froid et dur. Quelque chose céda au niveau de sa cheville.
Elle s’efforça de ramper sur les mains et un pied. Le barbelé lui enserra la jambe comme un nœud coulant. La douleur physique n’était rien en comparaison de l’étau qui lui serrait le cœur. Réussirait-elle à se libérer ? Avait-elle une chance de rattraper les truands ?
La panique la faisait trembler. D’autant que les sabots se rapprochaient. Les hommes lui avaient-ils envoyé de la compagnie ? Si tel était le cas, ses appels à l’aide s’étaient retournés contre elle en indiquant à leur complice l’endroit où elle se trouvait.
Le feuillage d’automne tapissait le sol. Impossible de trouver une branche ou un bâton qui lui ferait office d’arme. Restait la possibilité de se cacher, mais comment ?
Le bruit des sabots battant la terre ralentit… Il était tout proche. Katherine ravala un sanglot. Le cavalier pourrait faire d’elle ce qu’il voulait, immobilisée comme elle l’était dans ces barbelés. Pourquoi diable avait-elle crié ?
De ses deux mains, elle balaya frénétiquement le sol. Mais la seule arme disponible était ce maudit fil de fer barbelé qui lui emprisonnait la jambe. Il fallait réfléchir. Echafauder un plan.
Serrant les dents pour lutter contre la douleur, elle réussit à se traîner derrière un arbre et se saisit d’un morceau de bois cassé.
Le tambourinement des sabots s’arrêta. La respiration rapide de l’animal rompit le silence.
Une silhouette imposante mit pied à terre, jurant à voix basse. Le roulement de sa voix grave donna le frisson à Katherine. Son pouls s’accéléra.
Toujours dissimulée derrière l’arbre, elle osa un regard. L’inconnu n’avait rien de commun avec ses assaillants. Les malfrats qui l’avaient attaquée portaient des costumes sombres et des lunettes de soleil lorsqu’ils les avaient pris en embuscade, elle et Noah. Tout était différent chez cet homme.
Il portait des bottes, était vêtu d’un jean, d’une chemise et d’un chapeau de cow-boy noir. Il avait les épaules larges et des hanches minces. Il devait mesurer au moins un mètre quatre-vingt-cinq, peut-être davantage.
Un homme d’aspect aussi authentique ne pouvait être là pour de mauvaises raisons… non ?
Un doute saisit Katherine. Pouvait-elle faire confiance à un inconnu ? Après ce qui venait de lui arriver ?
— Bon sang, mais qu’est-ce qui s’est passé ici ? grommela l’homme.
Puis il avança vers l’arbre derrière lequel se dissimulait Katherine. Elle en tressaillit. L’inconnu marchait courbé en avant et suivait la trace de sang qui allait le conduire droit à elle.
Ami ou ennemi ? Elle allait très vite en avoir le cœur net.
En silence, elle récita une courte prière et implora le ciel de la protéger.
Elle serra les doigts aussi fort que possible autour du tronc d’arbre. Elle arrivait tout juste à respirer.
Un visage taillé dans le granit et orné d’une fossette au menton se pencha vers elle. Des yeux bruns la contemplèrent. Elle vacilla.
Non. Ce n’était pas une hallucination. Ce cow-boy était bien réel… et elle faiblit un peu plus. Sa vision se brouilla. Elle devait agir vite.
Rassemblant tout son courage, elle s’avança. Ses genoux flageolèrent et elle tituba.
*  *  *
D’un geste prompt, Caleb intercepta le bout de bois que la femme s’apprêtait à lui planter dans l’abdomen. Puis il cloua l’inconnue au sol, l’immobilisant.
Elle était superbe avec son haut en dentelle blanche. Sa jupe vert d’eau était remontée sur sa cuisse, révélant un morceau de sous-vêtement. Bleu pâle. La couleur préférée de Caleb. Il déglutit, s’efforçant de ne pas laisser son imagination s’enflammer. L’inconnue offrait à son regard une peau bronzée et des jambes interminables. Elle avait juste assez de courbes pour être féminine, tout en sensualité et en douceur.
— Alors ? Vous allez me dire ce qui se passe ?
Elle leva la tête — une tête couverte de cheveux châtains en bataille — et ne répondit pas.
Avait-elle peur de lui ? Bon sang, non. Ça n’avait pas de sens.
Il lança le bout de bois dans les arbres. La femme se débattit de plus belle, ses mains battant l’air pour le frapper.
— Tenez-vous tranquille. Je ne cherche qu’à vous aider.
— Non, ce n’est pas vrai.
— Bien sûr que si ! Mais, tant que vous essaierez de me taper dessus…
Il avait orienté son cheval en direction des cris sitôt qu’il les avait entendus. Des cris perçants, à mi-chemin entre les gémissements d’une créature surnaturelle et les hurlements d’une victime dans un film d’horreur.
— Vous me faites mal, se plaignit-elle, les dents serrées.
A cette idée, Caleb s’en voulut, mais ne céda pas tout de suite.
— Je vous laisse si vous ne tentez plus de me frapper.
Elle crispa les lèvres et le regarda — d’immenses yeux bleu foncé et des lèvres rouge cerise.
Brusquement, le cœur de Caleb se serra. Ces grands yeux bleu cobalt lui rappelaient douloureusement le regard de sa mère, empli de terreur, quand son père s’apprêtait à lever la main sur elle. Caleb refoula le souvenir avant qu’il ne prenne racine.
— Je n’ai pas l’intention de vous faire du mal.
Son visage ovale, sa peau mate et ses traits doux générèrent chez lui une réaction sexuelle totalement inappropriée. Il ne pouvait rester là, couché sur elle.
— Alors, lâchez-moi ! pesta-t-elle. Il faut que je le retrouve avant qu’ils ne l’emmènent.
— Volontiers… Si vous me promettez de ne pas me frapper. De toute façon, vous n’irez nulle part tant que je n’aurai pas libéré votre jambe. Comment vous êtes-vous entortillée dans ces barbelés ? Et qu’est-ce qu’il s’est passé ? Qui va emmener qui ?
La façon dont elle réagissait lui faisait plus penser à un animal blessé qu’à une psychopathe prise de folie meurtrière. Il se redressa sur un genou et la parcourut d’un coup d’œil, à la recherche d’autres blessures.
Elle se recroquevilla sur elle-même.
— Qui êtes-vous ?
— Caleb Snow, et vous êtes actuellement dans mon ranch.
Il saisit le barbelé pour tenter de la libérer. Elle poussa un cri de douleur qui le fit arrêter tout de suite.
— Désolé…
Avec précaution, il reposa le filin hérissé de pointes métalliques.
La longue jambe soyeuse de l’inconnue était prise en étau par les barbelés. La femme avait perdu pas mal de sang. Encore un peu et elle risquait de faire un malaise.
— Plus vous vous agiterez, plus ce sera difficile de vous dégager.
Les paupières de la jeune femme papillotèrent.
A en juger par la pâleur de sa peau, elle pouvait perdre connaissance à tout moment si elle continuait à remuer au lieu de se tenir tranquille. Caleb se redressa en grommelant un juron.
Elle leva vers lui un regard de supplique.
— Des hommes viennent d’enlever mon neveu. Je ne sais pas qui ils sont. Ils sont partis par là, dit-elle en montrant la direction du ranch McGrath.
Sa voix se brisa. Elle luttait visiblement pour ne pas pleurer. Mais, malgré ses efforts, les larmes jaillirent de ses yeux.
— Bon…, fit Caleb. Il faut d’abord démêler ces barbelés. Ensuite, nous jetterons un coup d’œil dans les environs. Ne regardez pas, détournez les yeux. Comment vous appelez-vous ?
Une pointe de culpabilité traversa Caleb à l’idée de la douleur qu’il allait involontairement lui causer.
Elle renversa la tête pour regarder en l’air et, comme il entamait sa délicate besogne, elle grimaça.
A plusieurs reprises, elle retint son souffle mais ne lui cria pas dessus. Ses yeux bleus trahissaient toujours la méfiance à son égard.
— Attendez…, lança-t-il. Je crois que j’ai ce qu’il nous faut.
Joignant le geste à la parole, il sortit de sa sacoche une pince coupante et des lingettes désinfectantes puis il noua un mouchoir propre au-dessous du genou de la jeune femme pour limiter le saignement.
— Vous me promettez de ne pas me laisser là ?
— Mais enfin… pourquoi voudriez-vous que je fasse une chose pareille ?
Tout en parlant, il retirait une par une les pointes acérées de sa peau, lui laissant chaque fois quelques secondes pour souffler avant de s’attaquer à la suivante.
— Décrivez-moi ces hommes.
— Ils étaient… grands… taillés comme des armoires à glace, répondit-elle d’une voix hachée.
Enfin, il ôta le dernier barbelé et tendit le bras pour aider l’inconnue à se relever.
Sa main était douce et menue. Une décharge d’électricité fusa le long du bras de Caleb. En temps normal, éprouver du désir ne lui aurait pas déplu, mais ce n’était ni le lieu ni le moment.
— Il faut que j’aille voir par là, dit-elle, pointant le doigt vers le nord, tout en s’agrippant à l’arbre.
— Pas question, protesta Caleb. Vous tenez à peine debout. Et je vous rappelle que vous êtes chez moi. Donc, c’est moi qui décide. En plus, vous ne m’avez toujours pas dit ce que vous faisiez ici…
— Ici… C’est-à-dire ? rétorqua-t-elle, bottant clairement en touche.
— Au ranch TorJake.
Comment pouvait-elle ne pas savoir où elle se trouvait ?
Plusieurs scénarios vinrent à l’esprit à Caleb. Aucun ne lui plaisait.
Il s’avança d’un pas vers elle. Faible comme elle l’était, elle n’était pas en position de refuser son aide. Il passa fermement un bras autour de sa taille pour la soutenir.
— Vous n’irez nulle part dans cet état, assena-t-il. J’ai de quoi vous soigner à la maison. Mais vous allez commencer par m’expliquer ce que vous faites sur mes terres. Sinon, j’appelle le shérif. Est-ce que nous sommes bien d’accord ?
— Je vous en prie, ne faites pas ça.
Ah, il avait visiblement touché un point sensible.
Il aurait dû appeler le shérif Coleman. Pourtant, étrangement, quelque chose l’incitait à attendre un peu.
— Je m’appelle Katherine Harper. J’avais emmené mon neveu voir un champ de citrouilles dans le coin, expliqua-t-elle en balayant les alentours du regard. Je ne sais plus où exactement.
— Chez les Reynold.
Etait-ce la peur dans ses yeux ou le tremblement de ses lèvres qui le touchait autant ? Caleb n’aurait su le dire, mais sa curiosité était éveillée. Cette femme l’intriguait.
— Oui, je crois que c’est ça. Quoi qu’il en soit, deux hommes en costume sombre ont surgi tout à coup de nulle part et nous ont attrapés. Ils nous ont traînés à travers les bois… jusqu’ici, où je me suis coincé la jambe dans cette clôture. Ensuite…
Les larmes strièrent ses joues.
— Ils m’ont abandonnée là et ils ont emmené mon neveu.
Caleb observa la clôture sectionnée. De l’autre côté, c’était le ranch McGrath. Il faudrait qu’il aille voir son voisin.
— Nous allons tirer cette histoire au clair.
Il considéra attentivement l’inconnue, les rouages tournant à toute allure dans sa tête.
Manifestement, cette femme était en situation d’extrême vulnérabilité.
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Noah n’était plus là. Katherine était blessée. La seule chance qu’elle avait de retrouver son neveu vivant se tenait debout à côté d’elle. Tout, dans le comportement de ce cow-boy, indiquait qu’il souhaitait réellement l’aider. Pour cela, il devait connaître la vérité.
En outre, elle avait très envie de se confier à lui. Sans pouvoir s’expliquer pourquoi.
Aussi se lança-t-elle.
— Mon neveu a été enlevé pour une raison précise.
Oh ! Seigneur. Prononcer ces mots à haute voix était presque insupportable.
Les épais sourcils du cow-boy s’arquèrent.
— Et vous ne connaissiez pas ces hommes ?
Elle secoua la tête.
— Ils voulaient que je leur donne un dossier. Ils ont dit qu’ils savaient qu’il était en ma possession. Mais c’est faux. Je n’ai aucune idée de ce dont il s’agit.
Le bras réconfortant du cow-boy se resserra autour d’elle. Etait-il vraiment en mesure de l’aider ? Noah avait disparu et elle ne savait plus à quel saint se vouer.
Il tira son téléphone portable de sa poche.
— J’appelle mon contremaître et ensuite le shérif, histoire de mettre toutes les chances de notre côté pour…
— Non ! Pas la police. Ils ont été très clairs sur ce point. Et puis, nous n’avons pas le temps. Prenons votre cheval… On a peut-être une chance de les rattraper. Noah a besoin de ses médicaments.
Elle esquissa un pas, mais un élancement fulgurant l’arrêta net dans son élan. Sa vision se brouilla.
— Hé, doucement, dit Caleb en la retenant d’une main ferme. Nous allons le retrouver, mais il faut prévenir les autorités.
— Si vous faites ça, ils lui feront du mal…
— J’en doute. Réfléchissez. Ils cherchaient à vous dissuader d’alerter la police… Mais nous n’avons aucune chance de retrouver votre neveu si nous leur obéissons.
Il reporta son attention sur son téléphone.
— Matt ? Rassemble quelques hommes et des chevaux. On a un problème. Un petit garçon a été kidnappé. Il semblerait que ses ravisseurs aient franchi la clôture pour passer sur les terres des McGrath. Je veux que chaque centimètre carré des deux propriétés soit passé au crible. Et préviens le shérif.
Katherine croisa le regard de Caleb, un pincement au cœur. Il avait raison… C’était vraisemblablement un coup de bluff de la part des kidnappeurs.
Elle inclina la tête.
— Ils sont deux, continua Caleb dans le combiné. Deux hommes, en costume noir. Peut-être dangereux.
Son regard s’arrêta de nouveau sur Katherine.
— Quel âge a votre neveu ?
— Quatre ans.
Puisque les renforts allaient arriver, elle commençait à caresser l’espoir de récupérer Noah sain et sauf avant la tombée de la nuit.
Un muscle joua sous la mâchoire du cow-boy.
— Tu as entendu ?
Il se passa quelques secondes puis Caleb reprit :
— Quelqu’un a sectionné la clôture du côté nord. C’est Jimmy qui s’occupait de ce secteur-là. Demande-lui s’il a remarqué quelque chose quand il est passé là-bas l’autre jour.
Katherine contempla les barbelés. Pas de doute, malheureusement : elle était bien éveillée. Ce cauchemar était atrocement réel.
— Dis-leur de se montrer très prudents, conclut Caleb avant de ranger le téléphone dans sa poche.
Il soutenait toujours Katherine de son bras libre.
— N’ayez crainte, je vous tiens.
— Je peux marcher seule, assura Katherine en tentant de se dégager.
Elle avait l’esprit complètement embrouillé. Quand on l’avait traînée jusque-là, elle avait d’abord cru à un itinéraire emprunté au hasard, mais c’était impossible. La clôture avait été sectionnée à l’avance. Tout semblait avoir été prévu, organisé… Ces types devaient être des professionnels. Mais quel genre de document pouvait intéresser des gens de cet acabit ?
Elle en avait la nausée.
Heureusement, la solide main du cow-boy se resserra autour d’elle.
— Ça ira mieux une fois que je serai sur votre cheval, confia-t-elle.
— Mes hommes commencent les recherches. Matt est en train d’avertir le shérif en ce moment même. Maintenant, je vous emmène à la maison pour soigner vos blessures. Le shérif viendra prendre votre déposition là-bas.
— Mais plus je tarde, plus Noah s’éloigne de moi…
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A LA RECHERCHE DE NOAH

Voler au secours des jolies femmes en détresse, Caleb I'a déja
fait par le passé, ce qui lui a valu plusieurs grosses désillusions.
Pourtant, en découvrant Katherine Harper, blessée, sur les terres
de son ranch, il sent sa fibre protectrice se réveiller malgré lui.
Car non seulement Katherine est la femme la plus séduisante
qu'il ait jamais rencontrée, mais ce qu'elle lui révele le persuade
aussitot de l'aider : Noah, le petit garcon agé de quatre ans
que sa sceur lui a confié¢ avant de mourir, a disparu. D'une voix
brisée par I'angoisse, Katherine fait ensuite a Caleb le récit d'une
sombre machination liée a I'enfant dont un seul détail retient
son attention : Noah est asthmatique et, sans ses médicaments,
il est en danger de mort.

CYNTHIA EDEN
LE PERIL INVISIBLE

Jamais tu ne seras heureuse, Jamie, et jamais tu n‘appartiendras
aun autre !

Paralysée par I'angoisse, Jamie fixe, tremblante, le spectacle
désolant de sa maison saccagée. Cette fois, elle en est sire,
l'individu fou d'amour et de jalousie qui a tenté de I'étrangler
lorsqu'elle était adolescente, la contraignant ainsi @ changer
d'identité, vient de la retrouver... Et ce nouvel accés de violence
laisse présager le pire. Car Jamie n'est plus seule désormais. Un
homme est a ses cotés : Davis McGuire, avec qui elle vient de
partager le plus magnifique des baisers et qui, au péril de sa vie,
ajuré de l'aimer et de la protéger...
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